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LUCERAM, AUSSA TE E 'STAI DRECH !

DEBOUT LUCERAM !
Luceram es ren môrt, duerme just
 Ligam sensa pretencieu entra aquels qu'àimon Luceram
N°19 Invern 2019
EDITORIAL

Un incendie hivernal vient de ravager une partie de la commune de Tourrettes sur Loup. L'hiver étant très sec, le risque pour nous aussi se précise et nous devons lancer des appels à la prudence.

Toutefois, l'actualité de décembre et Janvier me semble centrée sur la révolte des Gilets Jaunes.

Ayant écrit plusieurs articles sur le sujet, je préfère insister sur ce qui me semble le plus important pour sortir de cette crise aux niveaux national et local. 

La transition écologique sera indispensable quelle que soit la cause des changements climatiques mais elle doit permettre un enrichissement et non un appauvrissement de nos concitoyens. Pour l'instant, on nous promet à l'avenir des emplois non délocalisables dans les énergies vertes, ce qui sera une excellente chose. Dans l'immédiat, il est déjà possible d'augmenter le pouvoir d'achat en proposant de vraies économies, par exemple en recommençant à aider l'isolation des habitations (aides qui avaient été inconsidérément supprimées) ou le changement de mode de chauffage ou encore en renforçant les transports en commun, en aidant le covoiturage et en rapprochant les services publics des citoyens. Il convient aussi de rappeler que le refus de la Sécu de rembourser le déplacement des infirmières vers Peira Cava viole plusieurs articles de la loi Montagne, notamment son article 17 : " Le Gouvernement remet au Parlement, dans un délai de six mois à compter de la promulgation de la présente loi, un rapport sur la juste compensation des surcoûts associés à la pratique des actes médicaux et paramédicaux en zone de montagne." Question : L'état a-t-il fait son travail?

D'autres pistes pourraient être suivies par la municipalité : voir sur le blog mon article sur les Gilets Jaunes ainsi que ceux sur l'adaptation au changement climatique ou au verdissement de Luceram.
MES INTERVENTIONS AU CONSEIL MUNICIPAL

De la routine pour le CM de Janvier, à part un point important au sujet duquel j'ai manifesté mon désaccord et pour lequel je vous dois une explication, rationnelle et motivée comme de coutume.

Toujours à la recherche d'une utilisation (provisoire) du pré de mademoiselle Rey, si chèrement payé par la municipalité, cette dernière vient de proposer un nouveau projet : y mettre en place des jardins familiaux gérés par une association créée pour l'occasion. Louable projet...en apparence!

Alors que je me bats depuis toujours pour défendre notre agriculture et que je suis très favorable à l'idée de jardins familiaux, ou ouvriers, comme on voudra, je n'ai pas pu, en conscience, accepter ce qui nous était présenté, d'autant plus que les réponses hésitantes aux questions posées ont montré un flottement et une impréparation manifeste.

- Le vrai projet municipal lors de l'achat du terrain était immobilier et toutes les solutions proposées jusqu'ici pour son aménagement ne visent qu'à attendre l'"heureux jour" où pourra se construire ce lotissement (comme si c'était la solution aux problèmes économiques et humains de Luceram).

- Le prix payé officialisait déjà la perte de la vocation agricole de ce pré arrosable (merci la SAFER, nouvelle agence immobilière!) et les différents aménagements mis en place visent désormais à conforter ce changement de destination.

- En l'occurrence, il s'agit de mettre en état (aplanissement, apport de terre, clôture, arrosage, etc.) treize parcelles de 25 m2 chacune, leur exiguïté s'accompagnant d'une interdiction d'utiliser des engins thermiques (j'ignorais jusque là qu'il pût s'agir d'une zone résidentielle!).

- Personne ne nous a informés d'une évaluation calculée de la ressource en eau aux différentes saisons et la réserve "tampon" de 2000 litres (soit deux containers) me paraît plutôt ridicule.

- Enfin on ne nous a pas présenté de plan cadastral montrant l'implantation des parcelles et leurs accès (faudra-t-il passer dans l'une pour accéder à l'autre?) ainsi que les moyens utilisés pour corriger les pentes et donc proposer un terrain aplani. 

- Si ce projet est utile (ce que je crois), pourquoi chercher à le réaliser à un emplacement où sa pérennité ne sera pas assurée, d'autant plus que la mairie devra engager des frais qui me semblent minimisés par le rapporteur? Un véritable projet aurait dû se préciser en début de mandature et rechercher des emplacements mieux situés ou mieux fournis en eau d'arrosage : il n'en manque pas à Luceram. Tel quel, il me semble constituer un alibi, d'autant plus que le projet n°5 du Plan de développement de 1996 (voir sur le blog) était beaucoup plus ambitieux et intelligent et orientait la recherche de terrains idoines vers la Madòna, le Lac et le Clauset. À cette liste, j'ajouterais la Terra.
Si vous n'avez pas reçu dans votre boîte l'un de nos numéros, n'hésitez pas à me le demander :bernard.fruchier@orange.fr
N'oubliez pas, pour compléter votre information, de consulter notre blog : Vitaluceram2014.canalblog.com
QUARQUES PROVERBIS SUS LO TEMPS
Nos anciens que la "modernité" traite d'ignorants savaient au moins observer leur environnement et en tirer des principes généraux. Concernant le temps, il est facile d'ironiser sur une certaine prétention exagérée à le prévoir comme le fait la plaisanterie suivante :
Se quita lo vent, que plòu,                                               Si le vent s'arrête et qu'il pleuve,
Siam a l'aiga sus lo còup.                                                Nous sommes à l'eau immédiatement.

Il existe des dictons de portée assez générale et dont l'équivalent existe dans d'autres langues.
La luna fa lo ròdo :                                                         La lune fait le halo :
Ò vent ò bròdo                                                                Ou vent ou bouillon

Celui-ci me paraît de moins en moins justifié :
Rotge dal sera                                                                 Rouge le soir
Bel temps espera (ou aspera);                                        Espère (ou attends) le beau temps;
Rotge dal mati(n)                                                               Rouge le matin
L'aiga (ò la pluèia) es en cami(n)                                      L'eau (ou la pluie) est en chemin

Ou : escompissa lo cami(n).                                              Ou : compisse le chemin.

La forme des nuages était un critère :
Quora li neblas fan pan                                                   Quand les nuages ressemblent à un pain
Se non plòu ancuei, plòurà deman.                                 S'il ne pleut aujourd'hui, il pleuvra demain.

Ou encore :
Lo temps que s'arranja de nuech                                     Le temps qui s'arrange pendant la nuit
dura tant coma un pan cuech.                                          Dure autant qu'un pain cuit.

Le mois d'Avril était jadis un mois froid :
D'abril non te descurbir.                                                   En Avril ne te découvre pas.

Il était aussi humide :
Abril es de trenta, se plòu trent'un                                   Avril fait trente jours, s'il pleut trente et un
Fa mal a degun.                                                               Cela ne fait de mal à personne.

Ces pluies de printemps annonçaient une bonne production de vin :
Un tempier de Mars e un d'Abril                                      Une pluie continue en Mars et en Avril
Emplisse lo carre e li barrils.                                           Remplit le pressoir et les barriques

Les fêtes étaient aussi un critère, même celles, comme l'Ascension dont la date est variable (ce qui ôte beaucoup de force à ce dicton) :
Se plòu per l'Ascença,                                                       S'il pleut pour l'Ascension,
De quaranta jorns siam pas sensa.                                   De 40 jours nous ne sommes pas sans eau.

Comme en français, il existe le même dicton pour la saint Médard.

Il en existe aussi de plus précis, adaptés à la situation locale comme celui de Luceram :
Se lai neblas van vers Tenda,


                  Si les nuages vont vers Tende,
Pilha la bugàia, vai l'estendre;                                        Prends la lessive e va l'étendre;
Se lai neblas van vers Sospel,                                          Si les nuages vont vers Sospel,
Pilha lo magalh e leva te la pel;                                      Prends le bécu et enlève toi la peau;
Se lai neblas van vers la Ròca,                                        Si les nuages vont vers la Ròca (Serra),
Pilha li bòus e tròta.                                                        Prends les bœufs et trotte (= retour d'Est).

À Coaraze, c'est un dicton niçardisé (-el devenu -eu) :
Quora la ròca fa capeu                                                    Quand la Roche (Ròca Serra) fait chapeau
E mont Agel (ò Ferion) fa manteu                                    Et le mont Agel (ou le Férion) fait manteau
Ò aiga ò neu.                                                                    Ou eau ou neige.

Nos anciens avaient aussi observé les changements dans la longueur des jours :
Al jorn de l'an,                                                                  Au jour de l'an,
li jorns crèisson dal pas d'un can,*                                  les jours croissent du pas d'un chien,
A l'Epifania dal vôl d'una galina,                                     à l'Épiphanie, du vol d'une poule,
A la Candeliera,                                                                à la Chandeleur,
lo solelh es per valons e per valieras.                               le soleil est par vallons et par "vallières".

* En français, il s'agit de la sainte Luce et du saut d'une puce.
